Hommage à C.-H. Persoon 

(1755-1837) 


Chrétien Henry Persoon est mort à Paris, le 15 février 1837, il y a 
cent ans. 

Il ne nous appartient pas cle rappeler ici l'œuvre fondamentale de 
celui des mycologues qui restera le plus puissant, le plus original, celui 
que Fries lui-même n’a fait souvent que répéter, celui dont les Congrès 
officiels n’ont malheureusement pas su reconnaître toujours à sa juste 
valeur la part essentielle qu’il a prise dans la définition des coupures 
génériques de la plupart des groupes de champignons, celui qui a su 
pour la première fois, avec des moyen d’investigation optique alors 
insignifiants, établir magistralement, pa.- intuition géniale, les bases 
d une classification cohérente et même naturelle des champignons, clas¬ 
sification qui s’est peu à peu précisée dans des publications devenues 
classiques : Observation es rnycologiceœ, T entame 11. Commentarius, 
Icônes pictœ, Synopsis fungorum, Mycologia europœa, et dans celles 
de ses successeurs. 

Nous avons cru souscrire à un pieux devoir en recherchant, à 
Paris, où il mourut, la sépulture du grand botaniste néerlandais. Nous 
avons eu la chance, en même temps que nous identifions remplace¬ 
ment de la maison qu il habita, 42, rue des Postes, aujourd’hui rue 
Lhomond, de retrouver sa tombe au cimetière du Père-Lachaise où elle 
fut entretenue successivement par de Fabricius, chargé d affaires des 
Pays-Bas, exécuteur testamentaire de Persoon, puis, par la Légation 
néerlandaise jusqu’à ce que l'abandon intervint, il y a quatre-vingts ans 
environ. Sur la pierre tombale brisée, dont l’inscription a presque 
entièrement disparu, auprès de cinq fusains centenaires qui subsistent, 
témoins vivants d’un long oubli, MM. J. Duché. C. Fauvel et Roger 
Heim ont été rendre hommage, le 20 novembre dernier, à la mémoire 
du grand naturaliste. 

Nous nous efiorcerons de susciter des pouvoirs publics français et 
néerlandais les moyens de donner enfin à la sépulture de Persoon. 
« père de la Mycologie », l’aspect de dignité à laquelle elle a droit. 


Source : 


Notes sur quelques Basidiomycètes 

par Rolf SINGER (Leningrad) 

III e SÉRIE (1) 2 


i. Boletopsis leucomelaena (Pers.) Fayod (2) resp. Donk 

Nous acceptons le genre de Fayod, repris récemment par Donk 
et par Maire, parce que nous en avons trouvé les spores amyloïdes. 
Pilât rapproche cette espèce des Caloporus; nous avons, pour¬ 
tant, examiné les spores de Polyporus ou Caloporus confluons qui ne 
sont pas amyloïdes. Boletopsis leucomelaena, commun dans les Pine- 
tum de la Carélie, n est donc nullement voisin des Boletacées qui n'ont 
jamais de spores amyloïdes. 11 semble assez proche des Hydnacées 
leucospores. — Polyporus monta nus Quel, a les spores également amy¬ 
loïdes, mais dun type assez différent de celui du Boletopsis (voir Bcih. 
Bot. Centrb., 1936, p. 173). 

2. Paxillus polychrous Sing. spec nov. 

Pileo convexo , dein centra depresso , sicco, obtecto squamulis fuscis, 
demis , minutis, in sicco saepe partim detritis et Hberantibus funda- 
mentum pallidum; margine levi. involuto, cellulis terminalibiis squa- 
marum clavatis , 6,5 y. diam., septato-nodosis. partim (brun ne0-) in crus - 
tatis. Praeterea sunt in strato cuticulari corpuscule cristallina, 
plerunique cubica, olivacea. Diam. pilei : 20-75 }mn - — Lamellis 
olivaceoflavis, subnigresccntibus exsiccando, 3 mm. latis, siibconfertis, 
decurrentilrus; trama in aqua violacea vel lilaceobrunnescenti cum cor- 
pusculis pigmenti atrolilaceis, in ammoniac0 azurea ( indigo ) cum atro- 
caeruleo pigniento indissoluto, in acidis amer ne lilacea; hyphis tramae 
cylindraceis, subparalleliter dispositis, laticiferis rnixtis, laticiferis pal - 
lidotunicatis, succo olivaceo rcpletis, longissimis, 5.8-7,5 y. diam.; sub- 
hymenio paullum evoluto. Cystidiis cheilocystidiisque nu/lis. Basidiis 


(1) Première série, v. Reçue de Mycologie, I, 2, p. 75. Deuxième série, v. 
Rei'ite de Mycologie. 1. 6, p. 279. 

(2) Fayod a\ait écrit B. melaleuca, ce qui est un simple lapsus. 
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17-3° X 5 ,5-7,3 y- cristalla intracellularia includentibus, bi-vel tetras- 
poris. Sterigmatibus 4-4,5 p. longis. Sporis (olivaceo -) brunncscente- 
sordidis, s. ni. brunneolo-pallidis, membrana levi, vix colorata, haud 
ex exosporio et endosporio constante, moderate crassa instructis, for- 
titer frangentibus lumen. 5,8-7,5 X 4 — Stipite obtecto tomento 

porphyriofusco, detersibili (in siccis), pleno, aequali plerumque excen- 
trico, sed etiam saepissime centrali aut laterali. 10-50 X 5-12 mm., 
plerumque 20-25 X 9-11 mm. 

Hab : Ad terrain in silvis acerosis (Pinus, Picea) et ad truncos pu - 
tridos Pi ni silvcstris. Saepe 2 vel 3 exemplaria connata siint. Ad. sta¬ 
tion cm Grafkdia in ditionen Voronègesedia, pars meridionalis euro- 
paea U. R. S. S. et in Cauca-so occidentali, in valli Laba flum., ait. 
1.200 ni. supr. înar. — A estâte. 

Obs. : Structura tramae in siccis aegre determinanda, sed vero 
si militer bilateralis. Trama caerulea lilaceave ab omnibus longe di- 
versus ! 


3. Hygrocybe swanetica Sing. (1931) 

II n'y a que très peu d’Hygrophoracées lignicoles. L’ Hygrocybe 
sïvanetica est l'une d’entre elles et, peut-être, l’unique forme lignicole 
européenne. Par faute d’impression, la diagnose originale (1) ne con¬ 
tient que les données macroscopiques. Nous en reprenons les caractè¬ 
res microscopiques. 

Spores ellipsoïdales-subcylindriques, avec une grosse gouttelette, 
7-9 X 3 ’ 5‘5 !*• Basides 45 * 5 ° X 7’9 tétrasporiques, rarement 
bisporiques. Stérigm. 3-6 y.. Trame emmêlée. 

Ce champignon, découvert en Swanétie (Caucase Central), à l’alti¬ 
tude de 1.400 mètres, fut retrouvé par L. N. Vasilieva sur le versant 
septentrional (européen) du Caucase Occidental. 


4. Russula chamaeleon Sing. spee. nov. 

Pileo olivaceo in centro, ffovido vel leviter purpurescente versus * 
marginem, rariiis toto purpureo (haud vivide!) aut toto diliite viteUino, 
interdum cum coloribus roseolis; raro pallido cum centro olivaceo; 
glabro, viscido, cuticula secernibili ad dimidium radii tantum, opaca 
in siccis, margine levi demum minime sulcato; convexo, démuni plus 


(1) Singer (R.). Pilze aus dem Kaukasus, II. Beih. Botan. Centralbl, 1931. 
p. 522. 
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minusve applanato vel ccntro depresso, postr cintini in ter du ni concavo, 
4-8 cm lato (habit u R. nauseosam in ment cm revocans). Dermatocys- 
tidiis veris niillis vel rarissimis. At laticiferis nuincrosis, attmgentibiis 
epicutern, 30-250 X 2-3 u, reactivo sulphovànillinico part un caerulcs- 
centibus . Hyphis primordialibus , ut in R. lutca, nul lis. Hyphi-s 
o, 7- 2 >5 V- lotis. 

Lamellis laete ochraceis, ditutioribus quant m R. lutea, uniColoribus , 
5 mm. cc. latis, saepe fnreatis, raro dimidiatis, adnexis, anastomosan- 
tibus, convertis. Sports ochraceis (III, G), s. m. subglobidosis, nient - 
brana luteola et perisporio ex verrucis 0,8 [J- longis constante, 8,5-10 
X 7,5-9 iodi ope or namentât ionem typi V. VI révélant ibus. Basi- 
diis 42 X 9 - TI ! A - Cystidiis acutis vel obtusis, siibulatis vel subclavi- 
formibus, sed versiformibus , 50 X 10 M*. appcndiculo curto vel 
niillo praeditis, sidphovauillinae ope totis vel maxima e parte cacru- 
lescentibus. — Stipite albo; subruguloso, subaequali, farcto, cystidiatà, 
25-35 X 7-RS mm. — Carne alba, imniutabili. fragili (vel subspon - 
giosa). Sapore miti vel miti et post 1-2 minutas minime acri (acritas 
vix sensibilis !). Odor vix sensibilis idlus. 

Hab. : Sub Filiis aliisque arboribus frondosis in horto, inter Gra- 
mineas et ad terrain nudam gregaric. Stat. Strclna, propre Leningrad, 
Julio 1936. 

Oks : Species haec differt a R. lutca var. chamaeleontina Sing. 
nonnidis notis (reactione cystidiorum hymenialium, etc.), microscopi- 
cis chimicisqnc et habita; a R. nauseosa differt margine sublevi, 
caracteribiis dcrmatocystidiorum et reactione cystidiorum hyménia - 
lium; a R. laeta differt colore pii ci. dennatocystidiis laticiferifornti- 
bus, cuticula opaca. Sine ditbio diagnosis Russulae chamaeleoutinae 
friesianae, quae est collectiva, optinie congruit cuni specie nostra. 
Etiani color pilei chamaeleontinns. Quant ob rem fitngttm strclncnsem 
nominavi Russula cliamaeleon. 

Maximani affinitatem praebet Russula nauseosa. R. cliamaeleon in 
subsectione Urentinae inserenda est. 

5. Clitocybe Bresadoliana Sing. nom. nov. 

(= Clitocybe flaccida Bres. Icon., IV t. 16g) 

Il s'agit d’une plante typique des prairies subalpines et alpines, tan¬ 
dis que Clitocybe flaccida est pour E. Fries un champignon silvestre. 
C. flaccida Fr. appartient au groupe de C. inversa. 

Le C. flaccida de Bresadola n’est pas rare dans les Alpes tyrolien¬ 
nes et italiennes sur les terrains calcaires. Antérieurement, je l’ai dé- 
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terminé C. alpestris ou flavôfusca Britz. (1). Mais il est évident que 
les descriptions de Britzelmayr (2) ne conviennent pas bien. Le C. 
alpestris diffère, notamment en ce qui concerne les données microgra¬ 
phiques, le C. flavôfusca s’en distingue macromorphologiquement. 

Nous avons reçu ce champignon tout récemment du Caucase, où 
il croît au-dessus de 2.000 mètres dans les prairies alpines calcaires 
(leg. L. N. Vasilieva) : Mont Yatyrgvarta. 

Spores « 7-8 X 4-5 V- » Alpes, Sing. 1924; « 5.8-8, 3 X3,5-5 » 
Caucause, Sing. 1936; « 57 X 34 ^ » Bres.; Basides « 26-31 
X 7 - 7-5 H- » i 9 * 2 3 4 ; « 35X6.6a » 1936; « 28-32 X 6-8 (x » Bres. 

Nous proposons pour C. flaccida Bres. le /ionien novmn C. Bresa- 
doliana. 


6. Melanoleuca polioleuca (Fr.) Külin. et Mre 

Le Melanoleuca brevipes de Fries et celui de mon « Etude » (3) 
sont collectifs, [.es deux formes réunies sous le nom de brevipes 
sont : 1. le Melanoleuca brevipes de Ricken et de Bres. (ce dernier 
est une forme gigantesque du type de Ricken) et 2. le Melanoleuca 
brevipes Konr. et Maubl., PI. 270. Les lamelles « emarginato-liberae, 
ventricosae » chez Fries correspondent au premier, l'habitat « in terra 
humosa subnuda » et le stipe variable sont en faveur du deuxième. 
Les lamelles blanchâtres (Fries) ne s’adaptent ni «à l'un ni à l’autre. 

L’étude approfondie d'un Melanoleuca. qui croit, en troupes denses, 
dans les orangeries et dans le Jardin Botanique de Léningrad, a donné 
la possibilité d’identifier le Melanoleuca de Konrad et Maublanc avec 
le Tricholoma melaleucum var. polioleucum Bres. Icon. III, t. T26 et 
avec V Agar ic us arcuatus de Weinm., qui l'a observé dans la même 
station. 

Les cystides de nos exemplaires sont exactement identiques à celles 
que décrivent Konrad et Maublanc. L’odeur rappelle quelquefois celle 
du Leucocoprinus proceriis. Le stipe est souvent excentrique. La 
forme du stipe est très variable et réunit les caractères des trois grou¬ 
pes que nous avons cru pouvoir distinguer dans la série des Vulgares. 


<i) Zeitschrift f. Pilzkmde, IV, p. 43 (avec indications micrographiques). 

(2) Bota/i. Centralblatt, 1898, I. p. 173, Hym. Südb. f., 441 : Les lamelles 
de A. flavofuscus doivent être « assez distantes », « adnées », etc. Les spores 
de A. alpestris « globuleuses » et « aspérulées ». 

(3) Cava/iillcsia, 1935, p. 122. 
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Tl faut donc indubitablement abandonner ce groupement. A la série 
unifiée des Vulgares, il convient d’ajouter une espèce de plus que 
nous nommerons, suivant Kühner et Maire ( 1934) : Melanoleuca po- 
lioleuca (Fr.) Kühn.-Mre (= Agaricus mêlaieucus Pers. var. polio- 
leuca Fries, Monogr. 1857 = Tricholoma melaleucum var. polioleu- 
cnm Bres. = Agaricus brevipes Fr. p. p., et al. = Melanoleuca bre¬ 
vipes Konr.-Maubl.). Ce champignon est caractérisé par son habitus 
très variable, rappelant tantôt le M. brevipes (Ricken), tantôt le 
M. vulgaris type, tantôt le M. arcuata . Il se distingue cependant par 
ses lamelles décurrentes, non ventrues, brunâtres ou grisâtre-bistre 
pâle, sa chair colorée, notamrpent dans le stipe, et les cystides à base 
gonflée, longuement effilées. 

Nous constatons encore que Melanoleuca teslata (Britz.) 11’est vrai- 
sembablement qu’un synonyme de Melanoleuca paedida (Fr.) Kithn. 
et Maire, 1934 (sensu Bres. Icon. t. 129, 2). 

7. Trois Marasmes nouveaux 
Marasmes caucasicus Sing. spec. nov. 

Pileo cinereo vel griseolo ad ver tic cm obscuriore vel brunneû, sicco, 
levi vel sulcato, conico vel hemisphaerico, 4 mm. cc. alto, 6-8 mm. 
lato. Epidermide e cellulis vesiculosis . stipitatis, crassotunicatis (inem- 
brana 1-2 u. diam .), confertis , 20-33X10-22 u. formata. Praeterea inter 
cas crines paraphysoidei, tenues (sed basin versus interdum paulis- 
per incrassati — 8 u.), crassitunicati (membrana 1-7 h- ce.) apicemque 
versus solidi observantur. Quorum diam. — 2-2.3 — Lamellis albi- 

dis. Iiaiid lotis (1 mm. cc.), asccndentibus , adnexis, modéra te confer¬ 
tis , multis lamellis intermixtis. acie heteromorpha, subdenticulata 
sub lente. Sporis albis. s. m. amygdaliformibus vel guttaeformibus, 
intus guttulato-granulosis, membrana tenuissima instructis, haud amy- 
loideis, 9 -ioX 4 ' 5 ^V. Bas. 3°-33 X 6.5-8 u.. Cystidiis in NII 3 spar- 
segrannlatis (intus!), subulato-ventricosis, ad apicem atténuâtis f sed 
haud acutis, at in capitulum dilatatis (« tibiiformibus »), 35-55 
X 6-6-13.5 jx, infra capitulum 2.5-3.3 u. diam, capitulum : 4-5-6,5 u. 
diam., membrana nonnihil crassiorc, quant in basidiis, instructis, 
eniergentibus, sparsis vel numerosissimis, imprimis ad acienv. Jodi 
ope granulatio densior et visibilior. — Stipite atrobrunneo, filiformi, 
tenuissimo, aequali, sub lente pubescente iisque ad distantiarn 1 cm a 
lamellis, inter crimes nitido, fibris mycelii ad basin destituto, 65-110 
X o.5-0.7 mm. Contextus stipitis ex hyphis parallelis, in strato exte- 
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riore hyalinis, in strato sequente dilute brunneis, in medio atrobrun- 
ncis format us. Pilositas stipitis causata est dennatocystidiis numéro sis, 
in parte superiore stipitis numerosissimis, 40-108 X — *0 u- magnis, 
hyalinis vel dilute ftavidis. setiformibus, sed interdum in medio iiicras- 
satione altéra praeditis, haud raro forniac cystidiorum hymenialium 
simillimis, crassotunicatis (niembrana 1.5-3.51* crassa!). — Carne 
alba in pileo, subconcolora in stipite, haud amyloidea. — In silva fron- 
dosa (Carpinus, Quercus) ad ramulos. Augusto 1936. Leg. L. N. 
Vasilieva in Montibus Caucasicis prope flumen Csernaia (Caucasus 
occidentalis, pars euro paca). 

Marasmius alpinus Sing. spec. nov. 

Pileo fulvoochraceo (colore Collybiam dryophilam in mentem reva- 
cans ), convexo, dein subpiano vel margine subreflexo, papillato ( papil- 
lula mini ma, tennis, acuta inconstans), sicco, glabro, nudo, levi, 
6-13 mm lato. Epidermide ex hyphis tcrminalibus clavato-incrassatis 
formata et ex aerc subhymeniformi. Hyphae hae tenues levesque 
habent membranas, interdum incrustatas pigmento et impleto succo 
pigmenti. Diam. hypharum harum 5-13.5 — Lamellis gilvo-ochra- 

ceis, vix confertis, moderate latis, angustato-adnexis, haud anastomo¬ 
sa ntibus, lameUulis inlermixtis. Sporis hyalinis, niembrana tenuissima, 
haud amyloidea instructis, levibus, elliptico subguttaeformibus, cum 
applanatione dorsali, itnum ad latus oblique apiculatis, 5-8-8.5X2.5-4 y*. 
Hyphis tramae=t 14 diam. — Stipite concoloric , basin versus tornento 
rudi. denso fcrrugineo-f ulveo strigoso, in medio pubescente , ad apiceru 
glabrescente, subaequali. sublevi vel leviter longitiidinaliter striât o, fis- 
tuloso, 25-42 X 2 mm. Hyphis stipitis 3-6 y. crassis, crassotunicatis. 
Superficie stipitis obsita pilis claviformibus, crassotunicatis (mcm- 
brana 1.7 y- cc. crassa ), 25-30 X 5-8-5!*. — Carne alba in pileo, haud 
amyloidea, teniii. — Ad cortices et ad caudices herbarum in pratis 
alpinis (cum Salicibus, Sorbus?). Altitudo : Supra 2.000 m. sitpr. 
niar. Julio 1936, Leg. L. N. Vasilieva in Monte Jatyrgvarta in Cau- 
caso Occidental'!. 

Marasmius carpophilus Sing. spee. nov. 

Pileo brunneo-alutaceo vel brunneorufescente , convexo, interdum 
subumbilicato vel haud manifeste umbonato, margine primant incur- 
vato et sub lente subsericeo rugulosoque vel fibrilloso radialiter, atta- 
men glabro levique in centro, sicco 9-15 mm. Hyphis epidermidïs haud 
hymeniformitcr dispositis, scd irregularibus, filiformibus et partini 
inflatis (10-12 [/•), breviter cllipsoideis, etc., septafo-nodulosis, aspent- 
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latis (setulae brevissimae, obliquae), interdum dcnnatocystidiifonnibus 
(clavatis vel anipuUiformibus, et tune plerunique levibus, 18-33 X 
10-12.5 [/.), membrana in hyphis strati extretni hypharumque cystidioi- 
dcarum crassa {usque ad 2 |x), in ceteris temii (Jiarum diam. plerumquc 
5 usque ad jo;j.). — Lamellis concolorilms, subconfertis vel subdis- 
tant ibus, angiistis (1-1 1/2 mm.), haiid anastomosant ibus. Sporis hya- 
linis, elliptico-sublanceolatis, 6.5-8.3 X 2.5 t*. in carpophoro altero 5.8 
X 2.5 fx et 8.3X34 V- Cystidiis nullis. Cheilocystidiis clavatis vel 
(rarius) clavato-lanceolatis, flavididis, membrana normalis instructis, 
45 X 6.5-7.5 u-, quare acies lamellarum heteromorpha. — Stipite pal- 
lidiore pileo, pleno, subaequali vel ad basin incrassato, subtusl albo- 
strigoso, sub lente toto pallido-piibcscente, 20-30 X 2-4 mm. Stratus 
cuticularis stipitis ex hyphis erectis vel oblique remotis, subulatis, 
usque ad 5.5 v- crassis formatas. — Mycelio albo, substrafi superfi- 
ciem tegente. — Carne alba, miti in siccis. verosimiliter moderato tan¬ 
tum tenaci in vividis, ex hyphis tenuitunicatis, haud arnyloidcis for¬ 
mata. — Ad pericarpia Fagi orientalis in regione Czcrnoreczie ( Cau - 
casus Occidentalis) Augusto mensi 1936. Lcg. L. N. Vasilieva. 

Nous ferons encore mention de la répartition de quelques Marasmes 
plus rares au Caucase. Au Caucase occidental furent recueillies les 
espèces suivantes : M. Bulliardii > candidus, epodius, torquescens et 
toute une série d’espèces communes. Voir aussi Beih. Bot. Central!). 
1929, pp. 86-87, et 1931, p. 521. 

Note : Le Marasniius fœtidns que nous avons rangé en 1936 parjni 
les Hcliomyces et qui est fréquent au Caucase, fut nommé, par 
R. Maire (1937), comme par nous, Hcliomyces fœtidns. C’est avec 
satisfaction que nous constatons cet accord, atteint indépendamment 
et presque simultanément. 

8. Deux Mycena des serres chaudes 

Mycena chlorinosma Sing. spec. nov. 

Pileo dilute fusco-griseo; nudo, glabro, viscido, fortiter conferlis- 
sirne profundeque sulcato usque ad discum levem, diam. cuius r cm., 
nitido, hemisphacrico-convexo, 25 mm diam. Hyphis superficiel pilei 
clavato — vel vesiculoso-incrassatis, umbrineis interdum longe cla- 
viformibus (180 r.). — Lamellis al bis, albidis, confcrtis, angustis, 
2 mm latis, subliberis, sed tarnen ad apicem stipitis sir iis subtilibus 
decurrentibus, haud furcatis, lamellulis regulariter intermixtis, haud 
anastoinosantibus, a tertio intimo latissimo attenuatis. Sporis teivuitu- 
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nicatis, hyalinis , uni-vel pluriguttatis, amyloideis , ellipticis, 6-8 X 4-5 9- 
Bas. 22 X 6-6.5 ! P- S ter. quattiior, 6a longis. Cystidiis multiformibus : 
vent rie osis et appcndiculatis, acutissimis vol obtiisatis ad apicein, rarius 
sublance olatis, vesiculosis et ni parte media attenuatis, etc., tenuituni-\ 
(atis vcl membrana laterali nonmimquam usque ad 1,3 ja crassa , 40-83 
X 13-20 [a. Trama subregulari, hyphis haiid parallelis vcl brevioribus 
saepe intermixtis, ex hyphis crassis (=± 25 (a) fornuitis. — Stipite secer- 
nibili et heterogene, candido , basin versus rufofulvo vcl fulvobadia 
(oculo nudo) glabro. sub lente fibrilloso, nitido, 35 X 2-3 mm. — 
Carne vix alla; trama lamellarum jodi ope pur pur asc ente. Odor fortis 
chlorinus. — Ad ollas plant-arum. In calidariis Horti Leningradensis. 
Maio me use. anno 1937. 

Mycena osmundicola Lange. 

Chapeau fuligineux, brun grisâtre, presque ambre, brunâtre clair 
vers la marge qui est substriée, pointillé de petits flocons blancs, sec, 
conique-obtus, 5-7 mm. de diam. Revêtement celluleux à cellules de 
25 a diam. env.. verruqueuses (verrues 1.5-2 ja long.). — Lamelles 
blanches, collariées, libres, moyennement serrées, étroites, spores 
7 - 5 - 8-5 X 5 c*, ellipsoïdales, amyloïdes. Bas. tétrasporiques, 20-25 
X 5-^-7 Cheilocystides 22-28 X5‘io ja, verruqueuses (verrues sub¬ 
cylindriques, minces, 1.5-2.5 «a de long). — Stipe blanc pur; lisse, 
glabre, nu, sec, égale, 16 X 0.5 mm. — Pas d’odeur. — Lignicole dans 
les serres de Cycadinées. Mai 1937. 


9. Mycena permixta (Britz.) Sacc. 

Syn. : Mycena excisa Bres., Fungi pol., p. 66, non Fries, Lange 
nec al. 

(?) Agaricus dissimulabilis Britz., Hym. Sudb. f. 528. 

Chapeau brun foncé, à marge brun ambre ou brun fuligineux, par¬ 
fois aussi a marge brun noirâtre, parfois uniformément brun foncé; 
strié ou profondément sillonne vers rumbo qui est ordinairement obtus 
et large, mais très saillant; un peu luisant, parfois concentriquement 
anguleux (à 1-3 arêtes successives), peu charnu, 20-30 mm. de diam., 
12-15 mm - de haut. — Lamelles brunâtre sale ou grisâtre, puis gris 
brunâtre à grises, rarement gris noirâtre, jamais rosâtres, moyenne¬ 
ment serrées à subdistantes, profondément émarginées, adnexées. 
3-5 mm. de larg. Spores ellipsoïdales, amyloïdes, 11-13 (-14.5) X 7-9^ 
ou *4 X 7 ÔH-- Basides bisporiques, quelques-unes tétrasporiques, 33-38 
X 7 " 9-5 Stér. 8.3-10 ;a. Cheilocystides nombreuses, en massue, echi- 
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nulécs (« en brosse »), 25-33 X 8-10 jx (sctulae cylindriques, nombreu¬ 
ses : 1.5-5 S* long-), hase amincie des cheilocystides de 3.5^ de diam. 
— StipE brun foncé à brun noirâtre, lisse, ou rarement très subti¬ 
lement sillonné, comme chez M. polygramma , glabre ou très finement 
subpruineux, fistuleux, fragile, élancé, 50-85 X 1-3 mm. — Pas 
d’odeur. — Entre les Sphaignes, en Bavière, en Pologne, en U.R.S.S. 
(région de Leningrad et Carélie). De mai à octobre. 

Ce champignon est très voisin de M. galericulata. 


10. Collybia Heimii Sing. spec. nov. 


Pileo in sicco griseofusco et margine striato, sub lente versus mar- 
ginein pruinato, convexo, saepe papillato (sed uinbo minima, vix ele- 
vala), margine incurvo, in stalo vigentc oureobrunneo (sec. collecto- 
rem). Epidermis e hyphis radialibus, vix densis, sub parai/elibus, levi- 
bus } haud erectis, pigmento fuscidulo dissoluto intracellulari repletis 
formata. Diam, hypharum : 6-7 Diam. pilei : 8-9 mm, — Lamellis 
atrolilaceis; subconfertis, angustato-adnexis , tenuibus, moderato latis 
vol latiusculis (2-2,5 sub ven tri cosis, acie crenata (sub lente!). 

Sports membrana tenuissima, levi , Iiyalina inslructis, intiis vix vel 
non colorâtis, sed saepe observantur intra membranam corpuscula pig¬ 
ment/ haud dissoluti, plerumque atrolilacei, raritis albidi, cum 1-2 gut- 
tulis, 4 - 5-8 X 3-33 ^ (NH 3 ). Basidius tetrasporis, 20-25 X 5-5-6 {x. 
Ster. 4jx longis. Cystidiis cheilocystidiisque nullis. — Stipite in sicco 
sordide fuscidulo , primiim subpleno, dein fistuloso, ad apicem sub 
lente subpruinato, ad basin films raris mycelii paullulum laccrato, vix 
vere strigoso, aequali, 25 X 1-2 mm. — Carne concolori, exigua. — 
Ad ligniim putridum Taxi baccatae inter muscos. Septembri mense 
1936 anni leg. L. N. Vasilieva prope Chosta (regio littoralis Maris 
Nigri). 

Les spores à pigment indissoluble lilacé sont très remarquables. 
Nous ne connaissons pas d’autres cas analogues, sinon YAgrocybc in- 
signis (chez lequel le pigment est ferrugineux). Nous n’avons pu exa¬ 
miner la couleur des spores en masse du C. Heimii, mais elles sont 
vraisemblablement colorées, à moins qu’on suppose que le pigment ne 
se colore en lilas qu’après la mort des spores, en herbier. 

Nous sommes heureux de dédier cette espèce à notre excellent 
collègue le Dr Roger Heim. 
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il. Cystoderma echinatum (Roth) Sing. 

Ce champignon croît abondamment dans les serres chaudes du 
Jardin Botanique de Leningrad. Nous pouvons confirmer dans l’es- 
sentiel les indications de R. Maire (Bull. Soc. Myc. Fr., XL, p. 295) 
sur la couleur de la sporée qui est vert clair et vire en quelques heu¬ 
res au lilas rosâtre sale (Séguy 129, 163-164). Nous n’avons pas tou¬ 
jours observé de brun rouge intermédiaire (Lange j 2). La couleur 
des spores sous le microscope était brunâtre olivacé très pâle dans 
l'eau, brunâtre dans le NHL Beaucoup de spores étaient absolument 
hyalines (obj. 1/12, ocul. 4); elles virent en brun ocracé par le réac¬ 
tif de Melzer. Les sphérocystes du revêtement sont exactement glo¬ 
buleux (22-45 y. diam.), à pigment brunâtre soluble. L’odeur nous a 
rappelé celle de Lepiota cristata. 

V. Fayod fit entrer ce champignon dans une section Chromophylli 
du genre Cystoderma (comme Lepiota fumosopurpurca). R. Kühner 
lui rapproche le Lepiota Eyrei, ce qui nous paraît exact. D’après ce 
même auteur, le Melanophyllum Canali Velenovsky ne serait qu un 
synonyme de Cystoderma echinatum. 

12. Nematoloma micans (Fr.) Sing. comb. nov. 

Chapeau sulfurin par fibrilles fines apprimées (du voile général) 
sur un fond plus foncé, lisse, relativement charnu, convexe à mame¬ 
lon saillant, sec, 10-15 mm. de diam. Les fibrilles sont formées d’hy- 
phes de 5-6.5 y- diam., couchées, parfois incrustées, à contenu jaune, 
à membrane assez mince, mais moins mince que dans les hyphes irré¬ 
gulièrement entrelacées de la trame piléique. — Lamelles verdâtres, 
légèrement adnexées, sinueuses ou non, serrées, très étroites. Spores 
petites : 5-6.5 X 3-3.5 y-, à pore apical bien net, à couleur ordinaire 
des Nematoloma. Cystides irrégulières, souvent en massue et à appen- 
dicule court, souvent à incrustation jaune vif. Arête un peu denticu- 
lée, hétéromorphe, à corpuscules jaunes, amorphes. — StipE brunâtre, 
puis roux vers la base, dépourvu d’anneau, souvent à fibrilles jaunes 
apprimées, subfistuleux, tenace, 25-30 X 1-3 mm. — Saveur un peu 
amère. 

Subrespiteux sur les troncs cVAlnus spec. Caucase occidental, août 
(leg. L. N. Vasilieva). 
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13. Inocybe caucasica Sing. spec. nov. 

Pileo fibroso ( fibroso-squaniuloso in vivisf), postremuni saepe paul- 
liim rimuloso vel irregulariter et subtiliterrimoso (nec I. descissae et* 
al. modo), fulvobadio, medio saepe intensius colorato, primum sub- 
conico, liaud largiore altitudine pilei, dein tnargine magis applanai0,’ 
sed primitus et constanter umbotie elevato acuto, angusto praedito, 
12-22 mm. diam. — Lamellis argülaceis, dein fuscididis vel sub (oli- 
•zaceo-) fuscis, moderate lotis et confertis (lotit ud-o =±= 3 mm.), simiato- 
adnexis, acie paullo dilutiore. Sporis inaequilateraliter amydaliformi- 
bus, niaximis ex eis anguste-conicis. cum 1 gutta mai or e et praeterea 
granuloso-guttulatis, vormaliter , colorâtis, leznbus, 10-15.5 X 5 - 3“^-3 
Basidiis tétras poris, 31.5-36.5 X 9 ~ :108 Sterigmatibus 5.8^ Ion gis. 

Cystidiis sat numerosis ad.aciem et ad latera, auguste vel late ventri- 
cosis, saepe subtus longe cylindricis (amp nllifo r 111 i b us ), sed interdum 
apicc globata instructis. membrana sat tenui (0.7-1.7, plerumque 1-1.2 a) 
fl avide et cristallis Ca C 2 O., aut membrana ad apicem duplicata prae- 
ditis, plerumque 60 X 15 y-, sed variant : 50-83 X 10.5-IQ u.. H y plus 
internis tramalibus usque ad 15^ diam.. externis saepe haud latio - 
ribus quant 2 y. diam. — Stipitc in parte basali pallido, in parte media 
pileo c on col o ri, ad apicem pileo concolori au! pallido, glabro in aduffis, 
pleno, ad basin subincrassato, 35 - 45 X 2-3 (-4, subtus) mm. C ortina 
sparsa. etiam in j uniori bu s. Cystidiis in stipite nullis; hypliis pigmen- 
tatis partis mediae stipitis undulato-nodulosis, 8 y. vel minore diam.; 
hypliis hyalinis superficiel parallelis, leznbus, 4-4.5 ^ ce. diam. — In 
uliginosis subalpinis (supra 2.000 m. ait.) Caucasi Occidcntalis (Yatyrg- 
varta nions) inter Carices et Hypna leg. L. Vasilieva 30-YIT-36. 

Cette espèce appartient à la section Fibrillosac Heim. 


14. Cortinarius insignis Britz. H. S. IY. p. 132, f. 144, 1885 
(Sens. Rev. Diagn. Bofan. Ccntralbl. 80. 1899. PP- 116-117) 

Ce Cortinaire n'est pas rare en Carélie (U. R. S. S.). Britzelmavr 
l’a décrit et figuré passablement. La station originale serait donc la 
Bavière méridionale. Lange l’a décrit (et figuré) comme espèce nou¬ 
velle (Cortinarius pulchellus Lange) et Al. H. Smith (Annales Myco- 
logici, 32, 1934, p. 471) également (sous le nom de Cortinarius ameri- 
canus). Ce dernier auteur a publié une bonne photographie de cette 
petite et belle espèce. 

Cortinarius insignis possède souvent, quand il est tout jeune, un 
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petit anneau étroit, apprimé, blanc. Contrairement à cc que dit Lange 
(« spores smooth ») et Smith (« nearlv smooth »). nous avons trouvé 
les spores aspérulées à petites verrues bien visibles. Les dimensions 
des spores de nos échantillons provenant de trois récoltes différentes 
sont à peu près identiques à celles du spécimen américain examine 
par A. H. Smith [( 8 -) 8 , 5 -io ,5 X (4,7-)5i>,8 p. contre 8-10 X 5"6 
(Smith)]. Le carpophore adulte perd en séchant toute sa coloration 
lilacine et vire au brun grisâtre. 

15. Cortinarius nigricans Yelen. C. H. 1921, p. 488. 

Cortinarius nigricans rappelle un peu le C. acutus , dont il a quel¬ 
quefois le mamelon aigu. Nous en distinguons quatre formes : i° une 
forme des Pinetum (lui appartient la forme typique de Velenovsky); 
2 0 une forme alpine que nous connaissons du Tyrol et de la Suisse 
et qui atteint l’altitude de 2.300 m. ; 3 0 la forme liée aux torrents du 
Caucase et croissant sous les aulnes, etc., (nous l’avons décrite en 1931 : 
Beih. Botan. Centrbl. p. 538, sous le nom erroné de C. castaneoides 
Peck (1); 4 0 la forme arctique, naine, dont nous reprenons la des¬ 
cription : 

Ci 1 appeau brun marron foncé, moins foncé vers la marge, lisse, 
faiblement mamelonné ou subconique à presque plan, 6-9 mm. de 
diarn. — Lamelles argillacées, puis cannelle, presque distantes à sub¬ 
serrées. relativement larges (2 mm.), émarginées — étroitement ad- 
nexées. Spores en amande, nettement verruqueuses, 10-1 r. 5 X^- 5 ~ 7-5 y- 
Pas de cvstides. — Stipe concolore dans les 1/2 à 4/5 inférieurs, 
pâle vers le sommet, presque égal, 5-13 X 1-3 mm. — Chair très 
mince. Cortine pâle. — Entre les mousses d’un versant oriental, en 
groupes. Novaïa Zemlia, île septentrionale. Août 1935. Leg. L. Saviez 
(Matériel en solution formolée). 

16. Cortinarius olivascens Fr. 

Notre champignon, recueilli par nous-même à plusieurs reprises en 
Carélie, correspond exactement à la figure de E. Fries ( Icon Sel., 
t. 147 f 2). Etant donné une certaine discordance entre les indications 


(1) C’est en 1932 seulement que C.-H. Kauft’man a publié les dimensions des 
spores du C. castaneoides qui sont beaucoup plus petites que celles du C. nigri¬ 
cans (v. N. Am. Fl. 10, 5, p. 336). 
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des auteurs (Fries, Quélet, Bataille, Killermann), nous communique¬ 
rons nos observations personnelles : 

Le champignon croît exclusivement entre les Sphaignes, ordinaire¬ 
ment dans les SpJiagnelum pinosiim, environs des cataractes de Ki- 
vacz, autour du lac Guimaïlamba, etc., en août et septembre. Les 
spores sont ellipsoïdales, «à dépression dorsale, à partie apicale subar¬ 
rondie, 10,5-14 X — 6,5 (Bataille, Bull. Soc. Myc. Fr. 1911, les 
indique 10-12 X 5.5-7 Killermann. Dcnkschr. Bayr. Bol. Ges. Rcg. 
1928 : 14 X / H-). Tous les auteurs, contrairement à Fries, parlent 
de stipe blanc lilacin, lilacin blanchâtre ou glauque. Nous l’avons 
trouvé argenté au sommet, argenté ou blanchâtre sale au milieu, et 
blanc au niveau de la base. Le bulbe est parfois couvert de fibrilles 
citrines apprimées. Le chapeau est brunâtre sale à jaune de miel, à 
la fois visqueux et hvgrophane; nous ne l’avons jamais vu olivâtre. 
La chair du chapeau est concolore ou plus pâle, la chair du stipe blan¬ 
che ou verdâtre. Les lamelles, colorées de vert olive, ont souvent 
l'arcte plus pâle. 

Il s’agit vraisemblablement d’une espèce nettement septentrionale 
qui se trouve, en qualité de reliete, dans les hauts marais des monta¬ 
gnes de l’Europe centrale. 

17. Sur les Fulvidula Romagn. 

Le genre Fulvidula désigne sans doute une coupure très naturelle 
des Agarics Ochrosporés ( Cortinariaceac ), mais qui est, dans ses 
limites actuelles, trop étroitement compris. Nous y rangeons quelques 
Pholiotes à spores aspérulées et le Flammula dactylidicola. 

Fulvidula est intermédiaire entre les Cortinaires du groupe C. bo- 
laris et les Phaeocollybia Heim. Il n’est pas toujours très facile de 
déterminer les limites entre ces genres. 

Nous avons étudié les Fulvidula principalement en Catalogne et au 
Caucase particulièrement riches en ce genre. Nous distinguons deux 
groupes : 

i° Les Fulvidula annelés qui croissent surtout sur les troncs d’ar¬ 
bres feuillus ; 

2 0 Les Fulvidula lignicoles des Conifères et radicicoles ou terricoles 
des Graminées. Chez eux, l’anneau se réduit peu à peu jusqu’aux for¬ 
mes absolument gymnocarpes. 
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Le groupe des espèces annelées comprend : Fulvidula spectabilis 
(Fries) Romagn., qui est probablement cosmopolite (nous avons véri¬ 
fié des spécimens provenant de l’Uruguay, collectionnés par Herter); 
Fulvidula intermedia (Sing.) du Caucase qui en 1929 fut publié, 
comme espèce nouvelle de Pholiote, en 1936 rangé parmi les Cor- 
tinaires, nous paraît très bien placé dans Fulvidula; Fulvidula suberis 
(Mre) Sing. comb. nov. est sans doute un Fulvidula et non Pholiota; 
Fulvidula confragosa (Fr.) comb. nov. n est également pas un Pho- 
liota. Ses caractères anatomiques et chimiques (revêtement + KOH : 
noircissement très vite) sont ceux des Fulvidula. 

Hors ces champignons, figurent dans ce groupe : F. Braendleyi, 
rubecula et toute une série d’espèces américaines et exotiques, dont 
quelques-unes se retrouvent au Caucase. 

Le deuxième groupe renferme les espèces suivantes : 

-}- A. Spores moyennes (6-10 p. de long), 
o I. Lignicole. 

o) Chair du chapeau épaisse, rarement mince. Chair du stipe pâle 
ou jaune. Chapeau non fissile, non strié dans la vieillesse, non 
fibrcux-squamuleux. 

1. Cortine nette. Chapeau à la fin fauve orangé. Lames non 

tachées. F. hybrida 

2. Cortine moins nette. Chapeau pâlissant, jaunâtre dans la 
vieillesse. Lamelles souvent tachées de roux. F. pénétrons 

b) Chapeau charnu ou moyennement charnu, fibreux-squamuleux. 

Chair de la base du stipe fusccscent. F. sapinea 

c) Chapeau très peu charnu, se fissurant, enfin souvent à marge 
striée. La chair du stipe est entièrement brune. 

1. Stipe glabre, roux fauve. Lamelles larges, souvent ven¬ 
trues. Sur les Abies . F. liquiritiae 

2. Stipe pruineux dans la jeunesse, assez foncé. Lamelles 

étroites, non ventrues. F. picrea 

o IL Terricole (entre les Graminées, etc.). F. alpina Sing. sp. n. 

-f B. Spores petites. 

I. Lignicole. F. microspora Sing. nov. nom. (1) 

(= Flamniula liquiritiae Bresad.) 

II. Radicicole sur les Dactylis . F. dactylidicola (Lange) Sing. 

Voilà la diagnose du Fulvidula alpina qui est répandu dans les 
prairies alpines du Caucase : 

Pileo rufobrunneo vel ferrugineo-brunnescente; glabro , opaco, con- 
vexo, dein applanai0, medio leniter depresso, irregulariter fisso in 
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adultis, siccis, praeterea levi. saepe centro umbonato (iinibo haud dé¬ 
vala, obtusa). — Lamellis ferrugincis ; lotis (=t 2,5 mm.), imprimis 
prope apicem stipitis ( usque ad 4 mm. lat.), adnato-subdecurrentibus. 
secedentibus, acie heteromorpha, in carpophoris juvcmlibus pallida. 
Sporis in pidvere lacté ferrugincis, s. ni. manifeste aspendatis, plc- 
runique amygdaUformibus-subsymetricis, membrana duplica, benc co¬ 
lorât a instructis, 6,6-9,6 X 4-6 4, plerumqite 8.3 X 4 - 1 2 ! x - Basidiis in 
exsiccatis plerumque brunneis, tetrasporis, 25-31,5 X 6,5-8 u.. Cheilo- 
cystidiis ad basin incrassato-inflotis, in apicidum subulatum vel cylin- 
dricuni, saepe tidatum vel ad acutnen reincrassatum protractis, ple¬ 
rumque hyalinis, sed haud raro lut colis 20-27 X 5,5-8 (ad basin) 
X 2,5-5 u. (ad apicidum). — Stipite verosimiliter initio ( flavo-) 
bnmneo, in exsiccatis fiiscescenti-subspadiceo , sot obscuro, fibrose, 
opaco, pleno, subaequali, 18-30 X 2 - 3 (- 4 ) ww- Mycelio albo, opulcn- 
ter terrain conglomérante. — Carne subconcolore, tenui. Sa pore miti 
z cl vix amaricante. — In pratis alpinis inter Gramineas et Bryophyta 
ad terrain. Julio-Augusto , 1936. Lcg. L. N. Vasilieva in Caucaso 
Occidentali in declivibus mon fis Alous. Altitudo supra mare: 2.000 m. 
et ultra. Species haec etiarn observata erat ab auctore in Caucaso Ccn- 
trali, in Balcaria Superiore. in valle Ursuacski (Oiirtsouachqui) prope 
morenas herbosas ad montent Gulczi (Goidtchi), 2.150 m. s. m. (Julio). 

18. Flammula semiimbricata Sing. spec. nov. 
et sur le sous-genre Phaeo-Nematoloma 

Le genre Flammula (sens. str. Romagn) comprend les espèces du 
groupe F. lubrica-lenta-carbonaria-gummosa-spumosa et les Flammula 
typiques ( flavida , alnicola, conissans, astragalina, etc.). Il faut y rallier 
quelques Naucoria qui se distinguent des autres Naucoria par leurs 
cystides typiques de Flammula. par le chapeau plus ou moins lubrifié, 
la taille qui rappelle certains Nematoloma, rôdeur parfois bien sen¬ 
sible de rave, etc. Les spores à cal prononcé sont tout à fait celles des 
Flammula, mais beaucoup plus volumineuses. Mais il faut se rappeler 
que le Fammida mixta sens. Ricken, qui est sans doute un Flammula, 
a cependant des spores également très grandes. Ce qui reste, cest la 
taille bien élancée des Naucoria, mais qui n’a rien d’extraordinaire, 
eu égard à ce fait que le milieu influence essentiellement la forme des 


(1) Cette espèce qui est certainement différente du Flammula liquiritiae Ricken, 
Fries et de la plupart des auteurs, croit dans les Abietetum de la zone monta¬ 
gnarde des Alpes et du Caucase. 
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carpophores. Ces Flammula « naucorioidcs » sont hygrophiles et pro¬ 
pres aux Car ex et Sphaignes. particularité ordinairement liée à une 
taille plus gracile. Nous pensons, cependant, qu’il est utile cle les unir 
dans le sous-genre nouveau Pltaeo-Nematoloma : 

Pilco viscidulo, sporis sub-ferrugineo-fuscis, callo instructis, niaxi- 
mis (> 10 \j.). Stipite plerumque gracili elongatoguc. Habita Nemato- 
loma uduni, ericaeutn, etc. revocans. Vélo manifesta. 

Nous y rangeons les espèces suivantes : 

Plamniula (Phaeo-Nematoloma) myosotis (Fr.) comb. nov.. scor- 
pioides (Fr.) c. n., lenticeps Sing, ined.. lapponica (Fr.) Sing. c. n„ 
mixta (Fr. sens. Ricken) c. 11. 

Le Flammula semiimbricata appartient au sous-genre Eu-Flammula: 

Pile0 subsicco , haud fibroso nisi vélo, haud vere viscoso. Sporis 
fuseoferragineis , callo saepe instructis, parvis vel mediis (< 10 y.). 
Plerumque fasciculariter ad truncos vel ad basin arborum. Habita 
Nematoloma sublateritium vel Pholiotam Lucifera, etc. revocans. V elo 
dz manifesta. 

Nous faisons suivre ces notes par le diagnose du Flammula {Ea- 
Flammula) semiimbricata : 

Pileo pallidc latcritio vel lateritio-aurantiaco-ochraceo, glabro, ad 
centrant tantum squamis imbricatis brunneolis adsperso , marginem 
versas mido, convexo, margine inox applanato, ita, ut umbo obtusa 
interdum formetur. 50 mm. lato. Hypliis pileo jacentibus. — Lamellis 
argillaceo-griseolis, confertissimis, perangustis, ad stipitem angustato- 
adnexis. Sporis pallidc brunneolo flavidis, membrana du plie a, haud 
callata nec poro apicali praedita, levi instructis. ellipsoidalibus, exiguis 
(4-15-5,9 X ( 3 -) 3 o- 3,9 H- Basidiis 16-24 X 3 ô "5 .*• Cystidiis hyalinis 
vel incrustationc vel granulatione interna sulphurca coloratis. clavatis 
vel ventricosis et appendiculatis aut ampullifonnibus , 36-42 X 8-11 y-. 
— Stipite subconcolori ifj, in siccis ad sordide flavidum vergente , 
subfibroso, subnitente , subaequali, e pleno farta vel cavo , 45 X 4 - 5 
mm. — Carne pilei lignicolori-pallida. stipitis lignicolori-brunneola. 
Sapore miti. — Ad truncos Betulae. In Cancaso Oc.cidcntali. in alti- 
tudine 1.000 m. supra mare, in valle flum. Malaja Laba aestate anni 
1936, leg L. N. Vasilieva. 

19. Naucoria Wieslandri Fr. 

(% O 

Il y a actuellement quatre Naucoria vrais : N. centuncus, effugiens, 
Fontiana Mre et Wieslandri Fr. Nous reprenons la description du 
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N. Wieslandri qui est, contrairement aux espèces précédentes, assez 
peu connu : 

Chapeau roux foncé au centre, moins foncé vers la marge, à pe¬ 
tites écailles granuleuses-papilleuses, craquelé vers la marge qui est 
unie, non hygrophane, sec, 10-12 mm. de diam. Entre les écailles on 
voit la trame piléique, les écailles sont poilues (sub lente) et compo¬ 
sées de fibres minces, incrustées de pigment. Au-dessus d'elles s’élève 
une couche de dermatocystides brunes, érigées, larges de 30-40 X 
15 4, à membrane partiellement incrustée, de 0,5-0./ n. 

Lamelles argillacées à brun cannelle, enfin roux sombre, à arête 
pâle à l’état sec, 2-3 mm. de larg., subserrées, adnées-subdécurrentes, 
presque planes, à arête crénulée et hétéromorphe (sub lente!). Spores 
brun roux (non vif), réniformes ou presque cylindriques, sans pore, 
parfois à cal très indistinct ou à partie apicale assez aiguë, à mem¬ 
brane peu nettement double, l’exospore étant cependant assez épaisse 
(0,5-0,6 4), uniformément colorée en brun pâle sous le microscope, 


mais plus foncée que chez Tubaria, lisses, 


7 * 5 - 77 - 8 » 3-8,8-9,0 

-ou 

40-4,2-4,2-4,6 


7 . 5 - 9 , 2 -(i°, 8 ) 

(autre carpophore) - v~ Basides tétrasporiques, 23-25 X 

3 . 5 - 4 , 2 -( 4 , 5 ) 



dri Fr. 

a , spores. 

b, cellules cystidiformes du re¬ 

vêtement du chapeau. 


6-6,8 u-. Cystides milles. Cheilocystides 
très nombreuses, ciaviformes-vésiculeu- 
ses, hyalines, parfois brunâtres, à mem¬ 
brane de =t= 0,5 «x, 17-33 X 8-17 ix, ordi¬ 
nairement de 28-30 X 10-13,5 V- Dans les 
préparations de l’hyménophore en N H 3 , 
on observe de longues aiguilles cristal¬ 
lines, bien évidentes et correspondant à 
celles qu’on connaît du Conocybe tene- 
ra, etc. — Stipe brun, à fibrilles pâles, 
extrêmement fines, égal, fistuleux, 20-30 
X ï-1,5 mm. — Inodore. Dans les Aine - 
tum de la Carélie soviétique, sur la terre 
et dans les forêts mixtes sur les feuilles. 
Août 1936. Assez répandu au Nord; mais 
non commun. 


Source : MNHN, Paris 





Florule mycologique 
des Bois de la Grange et de l'Etoile 

(Seine-et-Oise) 


BASIDIOMYCÈTES 

par Henri ROMAGNESI (Paris) 
(Suite.) 


STROPHARIACEAE 

PHOLIOTEAE 

Gen. Pholiota Fr. p. p. 

2 especes 

Pholiota lucifera Fr. ex Lasch. — Sur une branche enfouie (peu¬ 
plier?), le long du Réveillon. Très rare. 

Pholiota mutabilis Fr. ex Sch. — En touffes sur les souches. Com¬ 
mun. 

Gen. Flammula Fr. p. p. 

4 espèces 

Flammula alnicola Fr. ex Bull. (= F. flavida sensu B res. et F. 
conissans sensu Ricken). 

Sur une vieille souche de feuillu, près du château de la Grange. 
Rare. A l’automne. Odeur spiritueuse remarquable, rappelant celle 
des bonbons anglais. 

Flammula carbonaria Fr. — Pas très rare sur les charbonnières, au 
printemps. 

Flammula gummosa Fr. ex Lasch. — Assez commun à l’automne, 
presque terrestre (terre humide, ornières), aux environs du château 
de La Grange. 

Flammula spumosa Fr. (?). — Dans la mousse, sur une souche de 
peuplier, dans les fossés du château de La Grange. Rare. 


Source : MNHN. Paris 


2 44 


II. RO MAGNES I 


Espèce douteuse, qui nous paraît distincte de spitniosa par sa petite 
taille (15-25 mm.); elle ressemble vivement au Pholiotci curvipes sensu 
Rick., que nous avons recueilli en foret de Sénart sur une branche 
tombée de chêne, mais en est certainement différente. 

NEMATOLOMEAK 

Gen. Nematoloma Karst. 

4 espèces 

Nematoloma ericaeum (Fr. ex Pers.), sensu Ktihn. — Pas rare dans 
les bourbiers, les ornières humides, à l'automne. 

Nematoloma fasciculare (Fr. ex Huds.) Karst. — Très commun 
sur toute espèce de bois. 

Nematoloma subericaeum (Fr.), sensu Kiihn. — Dans le gazon des 
mares asséchées. Pas très rare. 

Nematoloma sublateritium (Fr.) Karst. — Sur les souches et les 
troncs. Assez rare. 

Gen. Stropharia Fr. 

4 espèces 

Stropharia aeruginosa Fr. ex Curt. — Assez commun à l'automne 
dans les gazons. 

Stropharia coronilla Bull. — A terre, sous une haie de troènes. Rare. 

Stropharia merdaria Fr. — Sur la terre humide ou saturée d’eaux 
grasses. Rare. 

Stropharia semiglobata Fr. ex Bat$cjh. — Dans les crottins. Assez 
commun. 

Gen. Deconica W. Sm. 

5 espèces 

Deconica atro-rufa (Fr. ex Sch.) Pat. — Dans la mousse, soli¬ 
taire. Rare. 

Deconica crobula (Fr) Romagn. — A l'automne, sur les branches 
tombées. Rare. 

Deconica inquilina (Fr.). Pat. — Sur les tiges de graminées. Assez 
rare. 

Deconica tenax (Fr.) Bres, sensu Rick. — Sur le limbe des feuilles 
mortes de châtaignier, hêtre, etc... Pas très rare. 


Source : MNHN, Paris 
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Deconica sp. — Sur les parois d’une vieille caisse à fleurs. Rare. 
Cette espèce était remarquable par ses lamelles tictées de blanc sur 
larête, et son pied fortement squamuleux-fibrilleux. Spore 6,5-7.75 
X 4,5-5,75 micr. ; basides 15-17X 6,5 micr. ; poils marginaux lagéni- 
formes non capités, 25-30 X 4 - 5"6 micr. 


SCOTOSPORACEAE 

PSATHYRELLEAE 

Gen. Drosophila Q. (1) 

27 especes 

Drosophila appendiculata (Fr. ex Bull.) O. — Au pied des arbres 
ou sur les soudhes, solitaire ou en touffes. Assez rare. 

C’est pour nous un Hypholoma très semblable macroscopiquement 
à D. CandoUeana, mais qui s’en distingue bien sous le microscope par 
ses cellules marginales en ballon et ses abondantes cystides faciales 
(alors que les cystides sont uniquement marginales chez CandoUeana) ; 
spore 9-10 X 4,5-5-6 micr. (au lieu de 6.5-7,5 X. 4 - 4 Ô chez Candol- 
leana et 7-8, 5-9,5 X 4-4,5-(4, 7 ) chez fatua au sens de Quelet). 

Drosophila atomata (Fr.) Q., sensu Rick. — Grégaire ou presque 
cespiteux. sur les débris végétaux enfouis, surtout aux endroits sa¬ 
blonneux. Assez rare. 

Drosophila CandoUeana (Fr.) Q. — Extrêmement commun, tantôt 
sur la terre, dans l’herbe des bords des routes ou la mousse des bois 
ombragés, tantôt sur les souches en grosses touffes. 

Drosophila cataria (Fr.) sensu Cke (?). — Dans l'herhe, au pied 
d’un piquet, route de Villecresnes. 

Stipe court, bulbilleux, remarquablement fibrilleux-soyeux ; chapeau 
convexe. Spore 7.5 X 5 micr.; cellules marginales vésiculeuses ou 
piri formes avec quelques cystides comme sur les faces. La planche de 
Cooke représente bien notre champignon. 

Drosophila caudata (Fr.) non Lange. — Dans le fumier végétal, ou 
à terre, le long des routes. Assez rare. 

(1) Ce genre, quoique renfermant de très nombreux représentants, est un des 
plus mal connus parmi les Agaricales : nous n’avons cite que les espèces que 
nous sommes parvenu à identifier avec suffisamment de précision. 


Source : MNHN, Paris 
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Drosophila corrugis (Fr. ex Pers.) Q., sensu Rick. — Dans l’herbe 
humide ou dans les ornières. Clos Culbuteau. Assez rare. 

Drosophila fatua (Fr.) Q. — Au printemps, sur des fragments de 
bois, à Cerçay. 

C’est pour nous une espèce à petite spore, voisine de notre appen- 
diculata par la forme des cellules marginales, mais à spore plus étroite, 
à consistance plus fragile et à chapeau plus hygrophane. 

Drosophila fibrillosa (Fr. ex Pers.) Q., sensu Rick., non Lange. — 
Commun à terre, parmi les feuilles mortes. 

Lange décrit cette espèce sous le nom d'obtusata. Elle est très bien 
caractérisée par ses spores réniformes remarquablement translucides, 
8-9 X 4.7-5 luicr., et ses cellules marginales vésiculeuses, en ballon, 
var. rugata Romagn., nov. var. — A l’automne, parmi les feuilles 
mortes de hêtre. Récolté deux fois aux environs du château de La 
Grange. 

Cette variété diffère du type par son chapeau à mamelon aigu, for¬ 
tement ridé et même d'aspect fripé dès qu’il sèche, ainsi que par ses 
lamellules, qui sont presque pliciformes, onduleuses, et émettent latéra¬ 
lement des petites veines d’aspect flexueux. 

Drosophila fragilissima Lange. — Dans l’herbe, contre un talus, le 
long de la route de Villecresnes. Rare. 

C'est un Hypholoma à grande spore opaque de Psathyrella; le cha¬ 
peau est brunâtre ocracé, appendiculé d’une membrane blanche : spore 

1 2.5- 13,5 X 7,5 micr. ; cystides uniquement marginales. Il est peut- 
être identique à Hypholoma coronatum Fr., (non Bres.). 

Drosophila gracilis (Fr.) Q., sensu Cke, Bres. — Pas très rare à 
l’automne, dans l’herbe, au bord des routes. 

Stipe radicant. Cellules marginales étroitement ciaviformes, 11e dé¬ 
passant pas 12 micr., entremêlées de quelques cystides. Spore 10,5- 

12.5- 14 X 5- 6 ’5-7 micr. 

Drosophila helobia (Kalchbr.), non R. Maire. — Dans la boue d’une 
ornière, allée de la Justice. A l’automne, rare. 

Espèce caractérisée par sa couleur intensément fauve rougeâtre, son 
stipe fibrilleux soyeux, ses lamelles pâles. Elle ressemble à une 
Alnicola. Spore 9-10 X 5-5.5 micr. 

Drosophila hydrophila (Fr. ex Bull.) Q. — Commun sur les souches 
et les troncs. 

Drosophila infida Q. — Dans l’herbe, au bord des routes, adhérent 
à de petites brindilles. Assez rare. 


Source : MNHN. Paris 
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Espèce très petite. 6-10 mm., à chapeau entièrement revêtu quand 
il est bien frais, de petites soies blanches qui ne paraissent pas prove¬ 
nir du tout de la cortine. Spore 12,5-13 X 5,5-6 micr; cellules margi¬ 
nales lagéniformes à col obtus et épais, 35-40 X ii-I4~(2o) micr.; 
cystides faciales non observées. 

Drosophila leucotephra (Bk. & Br.), sensu Rick. — En touffe, dans 
un bois ombragé, bois de Cerçay. Rare. 

Ressemble un peu à D. spadicea, mais il est remarquable par ses 
lamelles gris noir sans aucune nuance de purpurin ; spore très opaque, 
subtriangulaire. 7.5-8,5-10 X 5-6 micr.; cystides uniquement margi¬ 
nales. 

Drosophila mastigera (Bk.). — Sur des fragments ligneux, dans un 
bois ombragé. Allée du Renard. Rare. 

Chapeau brun foncé, avec un mamelon remarquable. Spore de di¬ 
mension moyenne. 12-13 X 6-6,5 micr. 

Drosophila noli-tangere Fr., sensu Rick, et Lange. — Sur la terre 
moussue d’un bois ombragé. Très rare. 

Drosophila obtusata (Fr.) Q., sensu Rick ( ?). — A terre, parmi les 
feuilles mortes ou les débris végétaux, à l’automne. Assez rare. 

Très voisin du D. fibrillosa de Ricken ; mais il en est bien distinct 
microscopiquement par scs petites spores très opaques, 7-8 X 4 _ 4-5 
micr., et ses cellules marginales lagéniformes non vésiculeuses. 

Drosophila pennata (Fr.) Q., sensu Rick. — Uniquement sur les 
places à charbon. Pas très rare. 

Drosophila prona (Fr.) Q., sensu Gill. (= var. A. de Cooke). — Sur¬ 
tout en automne, dans les gazons humides. 

Drosophila prona (Fr.) Q., sensu Q. (= var. B. de Cooke). — Dans 
les ornières humides des sentiers ombragés de Cerçay; dès le prin¬ 
temps, assez commun. 

Espèce plus petite que la précédente, au début, entièrement recou¬ 
verte d'un voile soyeux, mais très vite disparu, à chapeau globuleux 
et un peu mamelonné, cannelé à la marge. Spore 1 1,7-13 X 6,2-6,5 
micr. Voisin d'atomata. 

Drosophila pygmaea Q. (non Nducoria pygmaea Fr. ex Bull.!) 
(= Psathyra gyroflcxa sensu R. Maire, non Quel.). — Pas très rare 
sur les souches ou les troncs, plus rarement presque terrestre ; le long 
du Réveillon, avenue Gourgaud. 

Petite espèce remarquable par ses cystides munies au sommet de 
plaques très brillantes de cristallisations, rappelant celles des Inocybes. 


Source : MNHN, Paris 
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Lange paraît l’avoir décrite sous le nom de Prathyra consimilis Eres., 
mais il ne signale pas les cristallisations des cystides, et lui attribue 
des écailles retroussées sur la marge, ce que nous n’avons pas observé. 

Drosophila sarcocephala (Fr.) O., variété (?). — Sur une souche de 
châtaignier, très rare. 

Spore brun violet, comme un quelconque Hypholoma, foncée sous 
le microscope, 7,8-8-9 X 4 .o "5 micr - Notre champignon se distinguait 
de l'espèce qu'ont bien précisée et figurée Konrad et Maublanc par 
un port encore plus gracile, une chair mince et très fragile, un cha¬ 
peau ridé, très hygrophane, ressemblant à celui d’un grand Psathyra 
du groupe spadiceo-grisea; mais ses prestigieuses cystides muriquées 
et a parois épaisses montrent qu'il s’agissait bien d'une espèce appar¬ 
tenant à l’affinité de sarcocephala-spadicea. M. Louis Imler paraît 
avoir récolté aussi ce champignon en Belgique (voir l'extrême fin de 
son article « Crepidotus pahnatus » sensu B res. et Psilocybe spadicea 
sont identiques », Bu/l. Soc. myc. de France , T. 49, fasc. 1 (1933), 
PP- 124-125). 

Drosophila spadicea (Fr.), y. — A l’automne, généralement en 
touffe sur les souches et les troncs. Pas très rare. 

Drosophila subatrata (Fr. ex Batsch) Q. — Pas rare, dans l'herbe 
ou adhérant à des branches enfouies. 

Comme l'a fait observer Kühner, cette espèce est bien caractérisée 
par les longs poils colorés qui jaillissent de la cuticule, ainsi que par 
sa grande spore. 

Drosophila subtilis (Fr.) y. — Dans les ornières humides des bois 
de Cerçay. Assez rare. 

Voisin de la prôna de Quelel. Mais paraît glabre, n'a point l'aspect 
globuleux et n’est jamais nettement mamelonné. Tout ce groupe est 
du reste des plus confus. 

Drosophila torpens (Fr.) Q., non Rick. — Assez commun dans 
l'herbe, le long des routes et des sentiers. 

Cette espèce correspond sans doute à la graciUs des auteurs fran¬ 
çais, au moins pro parte. Elle est caractérisée par son chapeau de cou¬ 
leur claire même quand il est hydraté, ses cellules marginales plus ou 
moins fusoïdes ou lagéniformes (non claviformes comme notre gra - 
eilis) ses cystides faciales volumineuses; spore 12-15 X 6,5 micr. 

Drosophila torpens (Fr.) y., sensu Rick. — Isolé dans l’herbe, près 
des Réservoirs, dans les bois de l'Etoile. Rare. 


Source : MNHN. Paris 
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Gen. Hypholoma Fr. emend. Romagn. 

1 espèce 

Hypholoma sylvestre Gill. — Contre les racines ou sur les souches. 
Château de La Grange. Rare. 

Gen. Lacrymaria Pat. 

2 espèces 

Lacrymaria pyrotricha (Fr. ex Holmsk). — Dans l’herbe, aux envi¬ 
rons du château de La Grange. Rare. 

Cette espèce est bien distincte de velutina par sa couleur plus rouge 
et plus vive, son stipe à fibrilles noires peu abondantes et moucheté 
d'écailles fauves très évidentes, ainsi que par ses poils marginaux à 
tête renflée (non clavi formes cylindriques). En voici une description : 

Chapeau 2,5 cm., convexe, 
surbaissé, avec la marge très 
fortement obtuse arrondie et 
même enroulée en dessous, 
mince, quoique ferme, non 
hygrophane, d'un joli fauve 
briqueté, recouvert de fines 
mèches devenant noirâtres, 
d'aspect plus filamenteux 
sur la marge et plus 
granulé au centre ; cortine moins abondante que chez velutina et dis¬ 
paraissant de bonne heure. — Stipe aminci vers le haut, renflé clavi- 
forme, presque bulbeux en bas. un peu recourbé, 50 X 5 mm. en haut 
et 9 mm. en bas, charnu, ferme, mais à la fin régulièrement caverneux 
même dans le bulbe, de fond pâle fauvâtre, puis brunâtre très clair, 
pruineux en haut, avec un collier fibrilleux apical peu apparent, et à 
fibrilles brun noirâtre peu abondantes et peu nettes, en dessous des¬ 
quelles on observe des mouchetures ou tigrures irrégulières, formées 
d'écailles fauve rougeâtre. — Chair à la fin jaunâtre brunâtre, sans 
odeur frappante. — Lamelles pas trop serrées, inégales, larges (jusqu’à 
6 mm.), sinuées, presque libres, laissant un espace autour du stipe, 
très obtuses en avant, peu ventrues, d’un gris noirâtre brunâtre qui 
tranche avec la couleur du chapeau, puis brun foncé, avec l'arête 
pruineuse et blanche, au début faiblement larmoyantes. — Spores très 
foncées, opaques s. !.. naviculaires, avec un volumineux pore hyalin, 



Fig. 12. — Lacrymaria pyrotricha Holmsk. 
— Pni, cellules marginales (X 5 °o)i Cy, 
cystides faciales ( X 500). 


Source : 
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à épispore épineux, 10-12 X 5,5-6,5 micr. (clans l’ammoniaque). — 
Basides claviformes, le plus souvent tétrasporiques, 30-40 X 10 micr. 
— Cystides faciales obtuses, subcylindriques, très faiblement renflées- 
ampullacées, vers la base, exceptionnellement avec deux protubérances 
apicales ou ventrues sublagéniformes, 50-60 X II - I 3"( I 5) m * cr - — 
Cellules marginales cylindriques-flexueiises, terminées par une grosse 
tête arrondie, 50-60 X 8-10 micr. en bas, n-13 en haut. — Médio- 
strate régulier, à hyphes courtes, rétrécies aux cloisons, 30-50 X 6-12 
micr. — Sous-hyménium constitué par des hyphes très fines et peu 
distinctes. Chair à hyphes bouclées. — Cuticule contenant quelques 
cellules arrondies difficilement observables, émettant des hyphes plus 
larges, bouclées, colorées, un peu incrustées, peu différenciées, larges 
de 12-27 micr. ' 

Lacrymaria velutina (Fr. ex Pers.) Pat. — Commun aux endroits 
herbeux. 

Gen. Pseudocoprinus Kühn. 

2 espèces 

Pseudocoprinus disseminatus (Fr. ex Pers.) Kühn. — Très commun, 
en énormes touffes sur les souches ou parfois le long des sentiers. 

Pseudocoprinus hiascens (Fr.) Kühn. — Dans un bourbier, bois 
de Cerçay. Rare. 


PANA KO L1C ae 

Ge Panaeolus Fr. 

3 espèces 

Panaeolus campanulatus Fr. ex L. — Commun sur les crottins. 
Panaeolus papilionaceus Fr. ex Bull. — Aux endroits fumés. 
Panalolus retirugis Fr. — Dans les crottins. Assez commun, 

Gen. Panaeolina R. Maire 
1 espèce 

Panaeolina foenisecii (Fr ex Pers.) R. Maire. — Commun dans 
l’herbe au bord des routes. 
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COPRINACEAE 

Gen. Coprinus Pers. 

20 espèces 

Coprinus atramentarius Fr. ex Bull. — Commun sur la terre, le long 
des routes, dans les ornières, près des souches. 

Coprinus auricomus Pat., sensu Külin. & Josser. — Pas rare dans 
l’herbe, au bord des routes. 

Coprinus Boudieri Q. — Surtout au printemps, exclusivement sur 
les charbonnières. 

Coprinus comatus Fr. ex Miill. — Assez commun, dans l'herbe, au 
bord des routes. 

Coprinus congregatus Fr. ex Bull., sensu Lange (?). — Isolé ou en 
petites touffes le long d’un sentier ombragé, dans les ornières. 

Voici une description de ce champignon, dont les poils piléiques 
rappellent ceux d 'ephemerus; mais il n’est pas fimicole, sa taille est 
plus grande et son chapeau plus conique. 

Chapeau conique, très élevé, souvent irrégulièrement et très large¬ 
ment festonné au bord, large en bas de 8-14 mm., haut de 10-18, par¬ 
fois fendu, membraneux, densément fendu-sillonnê presque jusqu’au 
sommet, gris de plomb et micacé, sauf au sommet qui est crème ocre 
hyalin. — Stipe long et grêle, souvent flexueux, 45 ~ 7 0 X l 8 mm., 
un peu plus épais dans sa partie inférieure, fragile, creux, un peu 
poilu en bas, blanc brillant , non strié, finement pubescent par un léger 
tomentum très fugace, qui ne subsiste que sous les lames. — Chair 
blanche dans le pied, inodore. — Lamelles pas trop serrées, très iné¬ 
gales, libres, étroites, un peu ventrues, bientôt grisâtres, avec l’arête 
fortement micacée et plus claire. — Spore ellipsoïde, noire, io-ii-(i2) 
X 5.5-6-/ raicr. — Basides bientôt suburniformes, 25-30 X 7-8 micr. 
— Hyménium disjoint; cystides faciales non observées. — Cellules 
marginales vésiculeuses, réfringentes, 15-35 ™cr. en moyenne. — Cu¬ 
ticule hyméniforme, émettant çà et là des poils ampullacés à la base, 
hyalins, à parois épaisses, exsudant une substance cristalline irrégu¬ 
lière, surtout en bas, 75-125 X 9“'3 micr. 

Coprinus coopertus Fr. — A terre, dans la boue, le long d’un sen¬ 
tier ombragé. Cerçay. 

Chapeau conique, 8 X 10 mm., longuement sillonné, grisâtre ou 
ocracé grisâtre sous un abondant revêtement farineux. — Stipe 20 
X 2,5 mm., ferme, un peu plus épais en bas, blanc, finement strié. — 
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Lamelles noirâtres, micacées sur l’arête. — Spore étroitement ellipti¬ 
que, 9,5-11,5-12 X 6,27,5 micr. — Cystides vésiculeuses, obconiques, 
100-150 X 40-45 micr. — Revêtement constitué par de grosses cel¬ 
lules rondes hérissées de courtes épines clairsemées, larges de 40-55- 
75 micr. 

Coprinus domesticus Fr. ex 

Pers. — Sur divers débris vé¬ 
gétaux près d'une souche. 

Rare. 

Espèce caractérisée par son 

revêtement de poils jaune vif 

sous le microscope, à parois 

très épaisses (1,5-2 micr.), 

mais sans articles prenant la 

silhouette sphérique d'un Fig. 13. — Coprinus domesticus Fr. — A 

sphérocyste, comme son pro- gauche, P«*I1* du revêtement (X300); à 
1 ..... droite, spores (X 1.000). 

che voisin similis Bk. 

Coprinus ephemerus Fr. ex Bull. — Sur les crottins. 

Coprinus fimetarius Fr. ex L. — En troupes sur le fumier. Pas rare. 

Coprinus Friesii Q. — Sur les graminées pourries. Rare. 

Espèce voisine de pliaeosporus Karst., mais à revêtement beaucoup 
moins net (sous le microscope) et à spore globuleuse translucide beau¬ 
coup plus petite. 

Coprinus globisporus Romagn., nov. sp. — Solitaire sur le bois, 
branche tombée, vieux sabot. Pas très rare. 

C’est une espèce à voile farineux, à chapeau ocre vif, remarquable 
par les caractères de sa spore qui correspondent à peu près à ceux 
qu'indique Ricken pour son extinctorius ; mais ce n’est pas Ïextinc- 
torius de Quelet et des mycologues français, qui présente un revête¬ 
ment filamenteux et non celluleux, et dont la couleur est notablement 
plus claire. 

Chapeau glandiforme, très élevé, 15 mm., ocre très vif sous un 
abondant revêtement farineux et blanc qui cache à peu près complè¬ 
tement dans la jeunesse la vive couleur du fond, grisonnant et se 
sillonnant sur la marge à la fin. — Stipe pas très long (25 mm. envi¬ 
ron), assez épais, blanc, glabre, fortement bulbeux et poilu à la base 
(il paraît naître d’un petit disque de soies blanches rayonnantes), tubu¬ 
leux. — Chair blanche, inodore. — Lamelles serrées, contiguës, assez 
étroites, lancéolées, blanches, puis bai purpurin (non noires), avec 
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l'arête micacée et plus claire. — Spore presque globuleuse, à peine moins 
large en profil dorsiventral qu’en frontal, à pore large, quoique non 
saillant et somme toute peu visible, à membranes remarquablement 
minces (on n’aperçoit l’endospore coloré qu’avec de très forts grossis¬ 
sements), de pigmentation extrêmement pâle (bai purpurin clair), a 
contenu guttulé, sans appendice hilaire visible’, (6)-6,5-7,5 X 4 . 7*5 
X 4.7-50 micr. (dans l’ammoniaque), — Basides claviformes, 22-25 
X 10 micr. — Cystides faciales elliptiques très volumineuses. 75-15° 
X 50-75 micr. — Revêtement constitué par d ’énormes cellules rondes, 
hyalines atteignant 50 micr. ; cuticule d’aspect celluleux en scalp. - 
Cellules marginales lagéniformes, à corps arrondi, à col cylindrique, 
obtus. 30-40 X 12-15 micr. 

Pileo glandiformi, elalo, dein expanso, 15 mm. lato, intense ochraceo, 
copioso velamento farinoso alboque vestito, quod imprimis ardentem 
colorent substratum oblitérât, deinde ad marginem griseo sulcatoque. 
Stipite modico, 25 mm. longo, crassiusculo, candido, glabro, maxime 
bulboso, tubulato, ad basirn hirto, ex parvo, disco fibranm albarum 
et radiatarum orto. Carne candida, inodora. Lamellis stipâtis, lanceola- 
tis. candidis, dein e purpureo badis (non nigris), in acie pallidioribus 
mieaceisque. — Sporis ferc globosis. poro lato, non autem eminenti, 
tegumentis eximie tenuibus. sub lente pallidissimis. kilo appendice mi¬ 
nime manifesta (6)-6,5-7.5 X 4 - 7'5 X 4 T- 5.5 micr. (in NH 3 ). Basidiis 
clavatis 22-25X10 micr. — Cystidiis ovatis. grandibus, 75 -' 5 °X 
50-60 micr. — Cellnlis acierum lageniformibus, 30-40 X t2 -i 5 micr. 
Vélo ex maximis globosis cellulis constante, usque ad 50 micr. lotis. 
— Lignicola. 

Coprinus lagopus Fr. — Commun sur les places à charbon ou sur la 
terre nue. 

Coprinus micaceus Fr. ex Bull. — Très commun sur les souches ou 
le long des chemins. 

Coprinus narcoticus Fr. ex Batsch. — Sur la terre humide, le long 
du Réveillon. Très rare. 

Coprinus Patouillardi (Q.), var lipophitus Heim & Romagn. — Sui¬ 
de la terre constamment saturée d'eau de vaisselle, chaque année, dans 
le jardin d’H. Romagnesi. 

Coprinus phaeosporus Karst. — Sur les tiges de graminées et brin¬ 
dilles, le long de la route de Villecresnes. Rare. 

Espèce remarquable par son revêtement, constitué par un enchevê¬ 
trement d’hyphes irrégulières, à parois épaisses et rigides, émettant 
dans toutes les directions des bourgeons plus ou moins courts, très 
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ramifiées, formant des systèmes qui paraissent complètement détachés 
de la cuticule filamenteuse, «à cloisons rapprochées, d'épaisseur iné¬ 
gale (6-8 micr.), brun pâle sous le microscope, mais absorbant rapi¬ 
dement le Bleu C4B. C. Friesii a un revêtement très semblable, mais 
beaucoup moins net. C. tigrinellus Boud. est certainement synonyme 
de phaéosporus. ainsi que peut-être C. albus Q.; mais il est singulier, 
dans cette hypothèse, que Quelet, dans sa Flore mycologique, ait cité 
tigrinellus comme variété de Friesii et non de son albus. 



Fig. 15. — Coprin us 
truncorum Scliaef. : 
spores ( X 2.000). 


Fig. 14. — Coprin us phaéosporus Karst. — A gauche, 
cystides; à droite, hyphes du revêtement (X300). 


Coprinus plicatilis hr. ex Curt. — Commun dans les gazons ou sur 
la terre nue. 

Coprinus radiatus Fr. ex Boit. — Sur du crottin. 

Cette espèce, dont nous avons observé le développement en cristalli- 
soir, a fourni des carpophores plus grands que ceux qu'on signale à 
l’ordinaire (diamètre atteignant 15 mm.); la marge est joliment cré¬ 
nelée et le chapeau abondamment poilu. Spore 12.5-13 X /-8 micr. 

Coprinus roris Q. — Dans les ornières des sentiers ombragés de 
Cerçay. 

Petite espèce à chapeau convexe ombiliqué, sillonné, à revêtement 
farineux léger, à spore de 10,5-11,5 X 6-6,5 micr. 

Coprinus truncorum Fr. ex Scliaef. — En grosses touffes, sur un 
tronc. Peu commun. 

Voici une description de cette espèce, qui peut être considérée 
comme une simple variété de micaceus; elle s'en distingue toutefois 


Source MNHN. Paris 





FLORULK MYCOLOGIQUK DI-S BOIS DE LA GRANGE 


255 


macroscopiquement par une couleur plus pâle et un chapeau nette¬ 
ment ombiliqué au sommet ; la spore est plus large, d’aspect plus « mi- 
tri forme » que chez micaceus, chez qui elle mesure 8.5-9-11 X 4 , 7 - 
5,7 X 6-6,5 micr. A remarquer que Bresadola attribue à son trunco- 
rum des spores qui sont au contraire plus grandes que celles de 
micaceus. 

Chapeau d’abord en cloche, élevé, haut de 2-3 cm., s'étalant et attei¬ 
gnant alors 4 cm., à marge souvent irrégulièrement lobée, sublaeiniée 
dès qu’il noircit, un peu micacé et parsemé surtout au centre de 
fugaces flocons farineux, ocracé clair, un peu plus coloré au centre, pré¬ 
sentant au sommet un petit ombilic, qui est quelquefois un peu latéral, 
longuement sillonné à la fin. le haut des sillons laissant apparaître la 
chair blanche, — Stipe grêle, 50-80 X 3 mm., cylindrique, tubuleux, 
glabre, un peu tomenteux à la base, blanchâtre, brillant, un peu strié. 
— Chair très mince, blanche, inodore. — Lamelles serrées, presque 
contiguës, minces, larges, subobtuses, libres, blanc crème, puis brun 
pourpre, à arête blanche et micacée. — Spore largement ellipsoïde, 
subglobuleuse en frontal, à pore très large; 7,8-94 X 5.7-6 X 5,8-6,5 
micr. — Basides clavi formes puis urniformes, 4-sporiques, 18-28 X 
7,5-8.5. séparées par des cvstidioles de 10-15 micr. — Cystides facia¬ 
les irrégulières, atteignant 75-100 micr. — Cellules marginales globu¬ 
le-usés ou subglobuleuses, (i5)-25-40 micr. — Cuticule de texture cel¬ 
luleuse en scalp, à éléments de 18-40 micr. ; flocons farineux consti¬ 
tués par des sphérocystes agglutinés, irréguliers, plissés, assez grands. 

(A suivre.) 

(FIN DES ASTEROSPORALES ET DES AGARICALES) 

(Travail du Laboratoire de Cryptogamie du Muséum National) 


Errata 

Page 24, avant-dernière ligne, lire recourre au lieu de recourt. — 
Page 27, ligne 5 : supprimer sensu Singer. — P. 27, ligne 20 : lire 
feuillus au lieu de feuilles. — P. 31, ligne 5 : L. quietus doit être 
placé après L. pyrogalus. — P. 36, ligne 27 : lire lamellules au lieu 
de lamelles. — P. 92, ligne 10 du tableau, colonne de droite, lire 3,5- 
3,7 jj* au lieu de 3,7-5 y*. — P. 93, légende de la figure 3 : lire : Sp. 2, 
Pm.2 : spores (X 1000) et poils marginaux (X 325) de Volvaria nau- 
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se osa Romagn. — P. 134, ligne 3 : P. luteomarginatus doit être placé 
p. 133 avant P. minimus. — P. 137, dernière ligne, lire rapportée au 
lieu de rapporté. — P. 138, ligne 19 : lire affine au lieu de affiné. 

— P. 139, première ligne sous la figure 5 : lire obtuses au lieu de 
obtuse. — P. 141 : 7 lignes avant la fin, lire : sur un tronc moussu 
au lieu de sur un tronc de mousse. — P. 180, ligne 18 : lire analogue 
au lieu de analogues. — P. 190. ligne 1 : lire 7.3 au lieu de 7-3. 

P. 190, ligne 15 : lire ocracé au lieu de ocracée. — P. 192. 3 lignes 
avant la fin : lire ordinairement au lieu de ordinaiement. — P. 193, 
8 lignes avant la fin : lire « à spores » au lieu de « ses spores ». 

— P. 194, ligne 7 : lire Tubaria au lieu de Tttbara. 


Errata 


P. 9, légende de la fig. 3. lire : Lactariopsis ; 

P. 10, la ligne 4, répétée par suite d’une erreur typographique, est 
inutile ; 

P. 10, légende, ligne 5, lire : (X 600); 

P. 15. ligne 4 de la légende, lire : jonction; 

P. 73, ligne 9, lire : imprévue apparente ; 

P. 74, ligne 7, lire : presque parfaitement ; 

P. 74, ligne 9, lire : sans trace nette ; 

P. 96, ligne 28, lire : savants ; 

P. 116, ligne 1, lire : orthogénétiquement parlant; 

P. 117, ligne 8, ajouter après soutenable : orthogénétiquement par¬ 
lant; 

P. 159, troisième ligne de la légende, ajouter : (X160). 
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